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~ouynmntep ,ilsgaßtent.iri.bas le lnheur, sgne .s'inqiétev, o ;gillur evpf
Puqrnçngu enduore h;n,s.la-vie rious avaus la p.riîd'nce,. agp .eosev u'e
etr ssenîsile. 4Cete ,i ndéendiance que.vous.-pourvez ayvaniq dprdur, nou.
la, p sédn ., car a' tneg if nos ho]s, âu sein d'une. àature. ausi bienfaapte
qu.fhpspitalière, il n lya.ui despotisne,,ni servjýtude. Nous ne faiop aucutas,
de ntre gloire,. parre que nous somres ranihis ti Popînuor. " .. ,1
. Durait et entretien,,le braveAl.uiiki,. -on époux,- danA un coin de son carbet,

fumaitdesî écoresodoriférantes, etseiublait êire.en exîasm: devant le bon senset:
le savo(ir de s femme Le docteur Vtalayer admirait de son'rôl le; loix dlefs ex-
pressions de Couramé, qui sontrastail in2ulièremuent a.eclacondition d'uoeay-
vage ila pprouvit ses réolutions ; il était attendri de'ses bons sentiinents. La-
croira-t-.o quelque temps Fpr&, ce bon et re"pect:ible vieillard,.qui m'a raconis
té cette histoire, éprouva lui-même, aussi vivement que Couramé, Pamour deda
terre natale ; il vendit tout ce. qu'il possédait dans la colonie pour retournrJen
France; et les lieux qui l'avaient vu niattre ont été ceuxqui l'ont vu mourir...,-

Le docteur A LIBERT.

SAMEDI, 24 MAI, 1845. -

LA YERITE CHIOQUE.

Le Fantasque en Anta-onisme aveceLord Metcalfe.

(Sc ne de nuit amenée au grand jour.)

Le lecteurse; souvient que nous avons lais 6 dans notre deyier numéro L
Metcalfe en concile secret avec Mr lecapitaine selrrétair.equ ,écrit tdes .pre
militaires peu civiles, et Mr le secrétaire rprovilcial..Daly,. qui n ngé
tout. On se-rappellera sans doute ssi que Monsieur.le vrieae pré dntd
conseil.exécutif arrivaht tout éploré chez,Son Excellence le ,gou.yerne.or:gen
qui l'avait envoyé chercher pour lui aider à traluire.un art.irle du 'adiggue qm
avait-excité une furieuse.col.re chez. miloni a cause de la resse ngåqca. iy
trouvaitavec une dépêrhe intime de lord Stanley.

:Levégérable éntre ; .il a un nourh or de poîhe sur les yeu , et grand chN
rouge lui cache le bas du visige,; il court se préipitçr aux-genoux demilord
calfe qui,.à ta.vue de tant de devousm-ent. essaie de prèndre.ur air, attendri.

Mr Higginsnii.lève les épaules et Mr Daly s'est retiré en arr ire .afin m«irîau>.ý
observer hwigvne,qui va lseppsser, qu'il ne.mprendpas en(7oreq, qisqu il re-
doute par. istinct.Il-p le - dos tourné à la cheninée.;.les by-gîsdeo .;hit
sont- rleyés,>t ppe.dent enaygnt par .esp, spslbras, .ggnte.potu ogg


